
L'eBsei*n«ne!tt primaire 
à l'Ile de la Réunion 

P w un concours de bienfaits rare d m s 
les contrées obaudes, ce pays, si fertile et 
s» pittoresque, est en même temps un des 
plus satubres du globe. » Cest en ces ter-
•aas <roe les géographes caractérisent 1119 
de la Réunion. 

La lecture du a Bulletin de l'Enseigne-
Vient primaire » laisse supposer crue cette 
colonie n'est pas touchée, — au point de 
vue scolaire, tout au moins, — par la sol
licitude qu'elle serait en droit d'attendre de 
la Métropole. 

Cette broctoare, rédigée par le chef du 
service de l'instruction publique, M. Berget, 
ancien professeur au Lycée de Lille, donne 
le «apport annuel de l'aou sur la situation 
t a r«Meiffnémeut prlmatre. Ca rapport, 
•dressé à M. le gouverneur, comprend : 

1. Un exposé statistique indiquant le nom
bre des écoles, celui des élèves et des maî
tres ; 

2. Une étude sur le personnel, son recru
tement et sa formation ; 

3. Quelques réflexions sur les méthodes 
l'enseignement et l'adaptation pratique des 
aro grammes ; 

4. Un exposé dôs œuvres post-scolaires 
qui tentent de s'établir dans l'Ile. 

Il se termine par des conclusions fixant 
les réalisations urgentes et indispensables 
• • i permettront un heureux développement 
te 1 enseignement primaire <ians 111e de la 
Réunion. 

\l serait trop Ion? d'exposer ici chacun 
de ces points en détail. Conlentons-nous de 
relever les quelques faits de nature a nous 
Intéresser. 

La statistique nous apprend que 13,720 
enfants de» deux sexes fréquentent les di
verses écoles de la colonie. S'il y a progrès 
de 2UJ unités sur l'cftectil de l'J0T-190«, on 
constate cependant avec peine que la moi
tié de la population d'âge scolaire ne reçoit 
aucune instruction. Une enquête récente 
donne en effet les chiffres suivants : sur 
21,726 entants, 13,720 sont inscrits, mais 
«0,QB7 seulement font preuve dTune fréquen
tation réelle. Les caases de ce fflcheux état 
de choses sont les suivantes : « l'obstacle 
physique de l'éloignement, fréquent sur les 
hauteurs, l'insuffisance des écoles existan
tes et l'inapplication de l'obligation sco
laire. Beaucoup de localités, surtout des 
hauts de l'Ile, sont dépourvues d'écoles ou 
de locaux suffisants, en raison de la péni
ble situation des budgets communaux. D an
tre part, la gêne contraint de nombreuses 
familles à utiliser les enfants à des travaux 
de toutes sortes. Enfin, nombre de parents, 
Ignorants eux-mêmes, continuent de mon
trer une déplorable indifférence à l'égard 
de toute instruction. » 

LE PERSONNEL ENSEIGNANT 
A propos de la formation du personnel, 

Kl. Berget avait présenté un proiet dorga-
niaaUon d'un a cours normal » devant fonc
tionner dès Janvier 1910. « Ce cours, aurait 
uniquement pour objet la préparation po-
dagogi'iue professionnelle des candidats. 
Celle-ci serait complétée, pour les futures 
institutrices par un enseignement ménager 
et, pour les futurs instituteurs, par un en
seignement agricole pratique. » Dans sa 
dernière session budgétaire, le Conseil Ré-
riâral, tout en adoptant le principe de celte 
création, en a ajourné l'exécution par le re
fus des crédits nécessaires évalués a ti, 100 
francs. « Cette hésitation est de nature à 
porter un grave préjudice à l'instruction 
des enfants, cor 1 administration se verra 
obligée, sans doute bientôt, de faire appel 
à des maîtres aussi bien qu'à des maîtres
ses insuffisamment préparés à leurs fonc
tions. Comment, dans ces condit 
ret le niveau des études .primaires à 1» sur la proposition du chef de service, 

•t\é*Mon ! 11 <»lFj»,*ii"i;J » - ' l u e Intéresser le« -rnetltre* et' ïv""*"i»' 
L'avancement du personnel est toujours 

mourais au régime défectueux du pourcen
tage. Et, chose curieuse, on maintient aax 
colonies tout ce que l'on a trouvé mauvais 
dans la métropole. La loi du 19 juillet 1889 
a tnis a la charge de l'Etal les dépenses 
Bu personnel et a la charge de3 départe
ments et des communes les dépenses d<? 
construction et de matériel. Or, à la rtéu-
Bion, ces mêmes dépenser, personnel, cons
truction et matériel, incombent toutes a la 
commune par application du décret du 28 
septembre 1890. Ceci fait que les communes 
pauvres, celles qui ont le plus de besoins 
scolaires, sont le moins en état de les sa
tisfaire. D'autre part, dépendant des com
munes, le personnel est absolument lié aux 
rivalités locales. 

LES METHODES 
Sons la, rubrique « Enseignement » le 

bulletin présente quelques observations gé
nérale* qui pourraient s'appliquer à beau
coup de nos établissements scolaires. 11 
combat, en effet, le gavage, voudrait voir 
entrer plus de vie dans l'école, préconise 
la a méthode active n. Cituns textuelle
ment : 

« Le livre joue à l'école un trop grand 
râle. Les leçons ne sont pas toujours ora
lement exposées par le maître ; les récita
tions sont catèchétitfaes et monotones. L'es
prit dobservation chez l'enfant n'est pas 
tuffisamment éveillé. On ne le force pas 

Dujours à réfléchir, en lui faisant prendre 
une part active a la classe et étudier di
rectement la réalité complexe qui l'entoure. 
Tous les enseignements spéciaux, histoire, 
géographie, leçons de choses et même agri
culture souffrent d'un psittacisme suranné 
contre lequel il convient de réagir par une 
orientation vigoureuse de l'enseignement 
vers les réalités pratiques, ici surtout agri
coles. » A ces justes observations, noua ! 
nous permettrons de foire une réserve : 
nous sommes fervent partisan d'un usage 
éclairé, et souvent répété, du livre. Il est 
maintenant presque puéril de rappeler le • 
propos de Montaigne : u IL vaut mieux une 
tête bien faite qu'une tête bien pleine. » ] 
i l est évident que noua ne pouvons tout 
donner aux enfants, qu ils ne peuvent tout 
apprendre. Aussi importe-t-il die fournir au 
leune homme — futur citoyen —, à la jeune 
Mlle — future mère de famille — le moyen 
de se tenir du courant des problèmes poli- \ 
tiques et sociaux, des découvertes de tou9 1 
ordres. Il est donc essentiel de mettre ten
tant à même de continuer son instruction, 
d'étendre son horizon intellectuel. Pour ce, 
les leçons orales sont insuffisantes. Pré
sentées même avec le concours effectif des 
•lèves, par interrogations, avec appel cons
tant A la réflexion, elles ne donnent qu'on 
petit profit. Malgré tout, l'enfant est le réci
pient qui reçoit. Il ne cherche pas assez, 
ne trouve pas, ne puise pas de lui-même 
les divers matériaux qui établiront ses con» 
naissances. Et plus tard, qn'arrivera-t-ii, 
lorsque le maître ne sera plus là, lorsqu'il 
ne lui distillera plus — par des question» 
savamment amenées, ù l'aide d un plan 
habilement ordonné — la nourriture de 
l'esprit ? Le jeune homme, la jeune fille, 
désemparés devant livres et journaux, ne 
retireront pas de leurs lectures un sérlenx 

Erofit. Les préparer à se servir de ces ou
ïs est donc ce qui importe. Familiarisons 

l'enfant avec le livre, qu'à l'école, on s'en 
serve beaucoup, qu'on le fasse aimer, 
qu'on en dissèque le contenu, qu'on en 
fasse vivre le texte et cet outil d'émancipa
tion intellectuelle rendra de puissants ser
vices a l'éducation. 

Apres avoir montré que l'enseignement 
du Français demeure toujours le plus fai
ble, te bulletin attire l'attention sur les tra
vaux A l'aiguille et l'enseignement agri
cole. « Pour les filles nous avons eu 1s 
plaisir de consister de meilleurs résultats 

pour le travail à r aiguille (couture, brode
rie, conlsctiort de vêtements). Les jaunes 
filles l'exécutent avec goût et dextérité, ré
vèlent dans cette spécialité des aptitudes 
supérieures, qull y aurait lieu, A notre 
avis, de développer et stimuler par un en
seignement professionnel approprié (coupe 
et confection, broderie et dentelle, ma
gnanerie, tressage des pailles du paya et 
chapellerie, etc.) Ce serait le moyen de 
créer dans 111e les petites industries ména
gères qui lui font trop défaut et d'apporter 
ainsi quelques moyens d'existence aux 
pauvres filles qui végètent ici dons une 
affreuse misère. Pour ce qui concerne l'en
seignement de l'agriculture, primordial 
pour la Réunion, pays essentiellement agri
cole, les maîtres n'ayant pas été suffisam
ment préparés ne peuvent pas le donner 
dans de» conditions satisfaisantes. » Ils de
vraient être « les moniteurs du progrès 
agricole de la colonie par le moyen des 
champs d'essais et jardins scolaires, dont 
le Conseil général vient de consacrer le 
principe, a 

L'ENSEIGNEMENT CONGRECANISTE 

SEVIT ENCORE 
Enfin au point de vue « laïcité » un tait 

se produit, semblable à celui que nous in
diquions pour les dépenses de personnel, 
construction et matériel. Nous avons cru 
bon, dons la métropole, de préserver nos 
enfants de l'empoisonnement congrégonis-
te. Si le législateur n'a pu prévoir ou n'a 
pu empêcher la désinvolture, la facilité avec 

i lesquelles moines et nonnettes changent 
de peau, il a néanmoins voté la loi de sa-

I lubrité publique du 7 juillet lUOi qui sup
prime eu France l'enseignement oougrég*-
niste. Eh bien, lecteurs, larticle 2 exclut 

i la Réunion du bénéfice do cette loi. De 
sorte que là-bas, nos écoles se débattent 
dans une rude concurrence. Les congré
gations sont en effet puissamment soute
nues par le clergé colonial, par de riches 
protecteurs et par des sociétés de patro
nage. De quels moyens dispose-ton à la 
Réunion pour lutter contre cette emprise 
cléricale 1 du suivant, seul et unique : La 
caisse des écoles laïques reçoit 1,000 francs 
de la colonie et quelques subventions com
munales variables et trop restreintes. Que 
faire avec aussi peu ? 

LES ŒUVRES POST-SCOLAIRES 
Les œuvres post-scolaires ne sont évi

demment qu'à l'état embryonnaire. Les 
cours d'adultes ont bien de la peine à s'éta
blir dans ce pays. Les iêtes scolaires, au 
contraire, ont un succès grandissant cha
que année. Le total des recettes s est élevé 
en l'JO»-ia09 & V,500 francs versés à la 
caisse des écoles. Les bibliothèques popu
laires sont généralement bien fré nienlées, 
s mais il est regrettable que le stoc»; des 
volumes na puisse être suffisamment re
nouvelé, car le crédit de 1,000 francs alloué 
par le Conseil général ne peut même pas 
suffire à la reliure et à ientretien des li
vres. » Presque toutes les communes sont 
pourvues, ù leur cnef-lieu, d'une bibliothè
que. Mais, pour les sections éloignées, l'ac
cès en est difficile, car les communes for
ment à la Réunion des étendues souvent 
supérieures à ceîies des cantons français. 
Enfin un office pédagogique a été créé 
pour la préparation pédagogique des maî
tres. Il comprend : 

1. Une bibliothèque pédagogique ouverte 
le jeudi aux maîtres et candidats a l'eu-
seignement public ; 

2. Une bibliothèque circulante do prît? 
aux luuitres pour Lu préparation des clas
ses et des sxesneas ; 

3. L'n service de projections pour confé
rences populaires : 

•i. Un massa scolaire à l'usage ùe l'en
seignement public. 

Cet office, établi par arrêté d'avril 1900 

ceptible do leur rendre de signalés servi
ces. 

Ce rapide résumé nous a fait assister sax 
efforts patients et persévérants, aux ten
tatives généreuses qui pu mettront de ré
pondre par là, pour le bien du plus grand 
nombre, cette instruction, qui petit à petit, 
éclairera la raison de nos frères noirs, 
améliorera leur condition. 

Il est du devoir de la métropole de s'in-
léresser à ces efforts intelligents, a celte 
sitaaUon financière difficile. 11 est de son 
devoir de porter une aide efficace à tous 
ceux qui, la-bas, par un labeur tenace et 
fécond, veulent donner à l'expansion colo
niale le caractère de progrès, de civilisa
tion. Il faut que, prochainement, la Rêu-

1 nion bénéficie de toutes les lois qui orge 
rusent l'enseignement public en France 
ain>i que des nouvelles dispositions npii es-
saysront d'assurer l'obligation scolafrv. 

Alors seulement on pourra dire que la 
troisième République « en reculant '.es 
frontières de la France extérieure, a ra
jeuni nos vieilles destinées, jeté la semen
ce d'une France future et plus grande, où 

, revivra, avec le sang et la langue da notre 
race, le meilleur d'elle-même, son ame im
mortelle, la pure flamme de son génie sou
ple et humain, n , 

G. O. 

Médf'cïne Pratique 
l a Poudre Louis Legras a une action sédative 

directe sur le poumon ; ainsi s'expliquent les 
merveilleux effets que ce remède qui, sans nuire 
S l'organisme, comme tant d'autres, soulage 
instantanément les plus violents accès d'asthme 
l'oppression, le catarrhe, l'essoufflement, la toux 
rebelle des vieilles bronchites et guérit'progres
sivement. Une boite est expédiée contre mandat 
de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Boule
vard Magenta, à PARIS. 

La Pastorine 
Peinture. Email celai datai 

sté aux ântexn-
«hes tous le» e s t 

ids de 

teleaGms: OODO, 113. m 
t akttcEai «• StpSuiti chinaerraa « v«rals 

Chronique des Sports 

Le pugiliste lillois, Géo Lekent, s'adjuge le ti
tre de champion du Nord, welter-weight. u 
prêt a le défendre contre tous les boxeurs de sa est 
catégorie, dans des combats d'au moins dix 
round» avec gants de quatre ornes. Pour les 
conditions, s'adresser S M. G. LuUgoaaux, 163, 
rue Soiferioo. à Lille. 

L E S COQS 
A LENS 

A rétablissement Letebvre-Verdière rue VTe-
tor Picard 59, il J aura, dimanche 23 juin, un 
concours de coqs avtc 300 fr, de prix. 1 coq ga
gnant « U-.; 2 coqs aagnant 50 IX. 

Le lendemain 6 pour 15. 
On pèsera jusque 7 livres. 

Course pédestre 
A ULLB 

Le Racing Club Lillois organise, pour le di
manche 19juin, one course a pied, sur le par
cours de Liue-SecUa et retour, 18 latiOfflèAres en-

NOTRE CONCOURS 
d u 

" Borgne Noir de Fives" 
Voici les onze questions que nous soumettons à la perspicacité des 

lecteurs du « BORGNE NOIR DE FIVES s : 
I. — Qu'est devenu» Cousine Sua, dont on semble perdre la trac* de-

puis reuasion de Finfui ? 
U. — Finfin pourra-t-U reprendre finalement possession des lettres. 

du précieux Talisman ? 
III. — Shyloctt tiolme a disparu. Ce policier raparaitra-t-U ? fiour 

quoi (aire ? 
IV. — Dans un des prochains chapitres, le garçon de recettes To- ( 

0 i e , _ que tout le monde reconnaîtra,— doit jouer un rdle.— Lequel ? 
V. — Qui soupçonnez-vous d'avoir tué la fuie galante de la rue des 

Etaques ? 
VI. — Qu'y a-Mi de commun entre le baron Nelson de Fitzgerald, le ' 

fier gentilhomme au noir regard, et le sinistre Borgne Noir de Fioet, j 
dont i'eetl gris flamboie ? 

VII. — Si, diaprés vous, il y a un lien entre ces deux hommes corn- ' 
ment, malgré leurs dissemblances physiques et saaafes, l'expliques-
vous '/ 

VIII. — Un autre lien fatal n existerait-il pas entre le hideux Bor» 
gne et l'excellent Docteur Vun Goya ? — Lequel ? 

IX- — Entendrons-nous encore parler de r h n nette 7, 
X. — Si out, grâce à quel heureux hasard ? 
XI. — Tout finira t-il par s'arranger ? 

I _ . E r 3 R E P O N S E S 
Les réponses doivent nous êlro remises ou adressées par la poste 

=ou= enveloppes cachetées portant extérieurement à coté de l'adresse, 
le mot s CONCOURS ». 

Il est inutile que chaque concurrent rôpèle le texte des questions. Il 
suffit que le numéro dotdre de chacune d'ei'.e? précède chaque ré
ponse. Ainsi une réponse précédée du numéro S) se rapporte a la 
question IX : « Entendrons-nous encore parler de Thrinetle ? » 

Chaque pli doit contenir CINQ BONS DECOUPES se suivant. Non* 
publions chaque jour un de ces bons numéroté-s (voir ci-dessous). U 
doit, en outre, contenir LE NOM ET L'ADRESSE DE L'ENVOYEUP.. 

D e r n i e r d é l a i dL'erivoi 
Le dernier délai d'envoi de3 réponses est lixé au 

VENDREDI 27 MAI à MINUIT 
Ce[.eiidant, par tolérance, nous accepterons celles qui nous seror,' 

«mises par les soins de la poste a la Ire distribution du SAMEDI 
MATIN 28 MAI, et qui par conséquent auront été jetée3 à la boite 
dans la soirée du Vendredi 27. 

n Cmmrstfll "BORGNE NOIR 

BON rc° 1 
Ce bon doit être détaché et être joint, ainsi que quatre autres bona 

s« suivant et découpés dans le journal, à chaque- envoi de réponses. 

La Liste des Prix 

325 Prix d'une valeur 
us de 5.000 francs 

Premier Pris. — ONG CENTS FRANCS en espèces 
t' Prix. — -50 iranc-s en espècss. 
Se. 4e, as. Ce et 7e Vrix. — Une Machine il coudre Centrale Lnlné, à pé

dales, sur table, cotlret disparaissant a l'iatérieur et formant table à ouvra
ge, d'une valeur de 250 trancs chacune. 

8e et 'Je Prix. — Une bicyclette de luse, homme ou dame au choix du 
gagnant, marque Deprei, dune valeur de 225 francs chacune. 

10e et l i e Prix. — Chacun 100 francs en espèces. 
12e et 13e Prix. — L'n appareil photographique Murer express, ultra ra

pide, dernier modèle, d'une valeur de 85 francs chacun. 
14» Prix. — 50 francs en espèces. 
15e, Ida et 17e Prix. — Une paire de patins a roulettes, marqua Bramp-

ton, a billes, d'une valeur de 35 francs chacun. 
Du ISe au 42e Prix. — L'n panier de quatre bouteilles de Champagne, extra 

demi-sac, marque 3. Fontaine Fils, à Epernay, d'une valeur de 20 francs 
chacun. 

Du 42e au 67e Prix. — Une caissette de deux bouteilles de liqueurs de 
grandes marques, de 18 francs chacune. 

Da 68s au 77e Prix. — Un boa de 2 kilos de l'excellent caf<5 da la O H?u 
vraise. rue Nationale. 

Du 78e au 127e Prix. — Un joli cotfret à mouchoirs contenant un flacon 
Eau Gorlier, un savon toilette exquis, et une boite poudre de riz. 

Du 128e au 177e Prix. — Une caissatU contenait : 1 flacon Lotion Syria 
pour l'hygiène de la tête et du cuir chevelu ; 1 flacon essence Le Favori, 
cocuet étui bois. 

Du 178e au 247e Prix. — Un coffret contenant : 1 flacon essence Le Fa
vori, dans une gaine eu cuir, lfiaccn parfum pour moouchcir, 1 pot, crè
me de beauté Nixea. 

(Ces produits sont fournis par la Pharmacie Normale Deroubaîx, 103, rus 
de Lannoy, à Hovibaix. 

Du 248e au 277e Prix. — 1 kilo de l'excellent café da la C'« Havraise, rue 
Nationale, Lille. 

Du 278e au 325e Prix. — Une botte contenant trois savons fin3 de toilette 
de la maison Sunlight (Lever frères) à Lille. 

LES LOUPS OC CER 

r/55-. 

It n>st pas trop Idt t/m k« Parisien» 
«-ri», - t ; »n T* pooYnir s'en m e r , du 

BULLETIN COMMERCIAL 
MAPCt"" DE PAR'S 

Cours de eldiure du 34 mai 4tft> 
COLZAS. — Lourds. — Cour. 36 85. — Proca. 

'M ?i. — JuiUet\oilt 51 50. — 4 dern. 56 50. 
BLES. — Lourds. — Cour. 25 40. — Prosn. 

25 „.,. — Julllet-/Voat 24 35. — 4 dern. Î3 95. 
ililGLES. — Calmes. — Cour, le 50. — Procb. 

18 75. — Juillet-Août 17 »». — 4 dern. 17 25. 
AVOINES. — Kaibics. — Cour. 19 45. — Procù. 

19 20. — Juilleu\oût 1S 75. — 4 dern. 17 80. 
LINS. — Faihles. — Cou--. S2 V\ — Proca. 

SI .i». — Juillet-Août 79 »-.. — i dern. 77 »•. 
FARINES. — Soutenues. — Cour. 30 90. — 

Proch. 31 40. — Juillet-Août 31 àô. — 4 dern. 
31 15. 

ALCOOLS. _ Soutenus. — Cour. 55 »». — 
P'rocu. 55 37. — Juillet Août 55 75. — * dern. 
i6 50. — 3 octobre 45 50. — 4 prera. 46 50. 

SUCRES. — Faibles. — Cour. 44 37. — Prooa. 
44 37. — Juillît-Août 41 »». — 4 octobre 31 02. 

3.485. crespln sh—rtMinn encore on franc t i » 
Douoay euuunsin son avanoe S l.lau. uonrw» 
ïaèhete eoorsmmerit h 386. Drocourt se «f lo
ttent terme S 71S. On-demande Eecerpelle » \x *• 
Ferfay un peu mieux parUflé k 489. Reprise de 
Klioes à 88. Lens oe varie (raère S t.093. Le ]0e 
n'a pas de vendenrs h 109,75 pour etrs inscrit à 
la oote. Uevtn montre de meifiewres ««positions 
à 4.559 et ts coupure s 153. Le groupe M " « 
est peu changé. Ce 30 % répète le cours de a."*». 
La Part 70 % peu chanté a 3.4M. On ramasse l« 
âOe S 171. MeurcHtn plus ferme S 8.815. Le bruit 
que cette Compa«me derstt efleetaer un emprunt 
oblitrataire de 5 millions sont dénués de fonde
ment. Ostricourt fléchit à S.V». Visita* Plus 
diswitéàt.TW. ^lC«i feo lJwS175 

Aux divers, les Laiteries du Nerd de ls Fran<^ 
sont bten partair^es 1 386. [.es Mar^rmertes * 
Béthune «ont tn^éetses a SU. L* Lucette est 1e 
mandée sans contre-partie. 

Au groupe métallurgique, Densla-Attrtn tae&a. 
bien a 2.165. 

BOURSE DE BRUXELLES 
BnuceUe», U mal «9«». 

TERME. — La tendance du Marché «sss*»* 
rahte. mais l'act'vité tait eomptetetnent swf ' 
on tait ^90 en Métro, 392 1/2 en Nitrate» 
ways, 437 en Kara««aee. La T"2!™n?"ï2.... 
Les Valeurs Canadiennes "g**1.™?.^ 
l'action Rio Tram vs de 492 à 49a V*. raef 
Mexico Tram S 667. . _ . _ _ „_>_ 

COMPTANT. — L'absence d'atfah-se anft <• 
«déraMement a la bonne ternie du msrrb* 
lourdeur domine un peu parto«t._, ._ . 

Les Tramways sont en recul. CTvtjende « 
ballots 1 130 EcrmomkTues 935, on o»te 502 ur -
ir,9 en oblia Rio Tram. ^ _^ .. 

Les Valeurs Sidérurgiques et OiartenriWr'-
msintiinnent laurs «ours, mais les affaires see. 
de plus en plus réduites. _. 

Rien de spécial aux ftnes et Glaeertss, 
Les litres de Sociétés Coloniales sent pras et-

terts et s'inscrivent en reenl. , 
On délaisse les Valeurs Qranseres. tes quel

ques rares cours cotés n'apportent aucune m™;-
fleation dan* la tendance du Mac-hé. tes sou»»-
tions Port Para ont des demande» sufvies a 475, 
et les obllg. Brszll Raiiways a. 468. 

LMJRENT « FAUCNART 
— Banquiers — 
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Ordres de Bourse 
Co.'.- espriiiin'a & b « BtUSiQUE EfôMGit&t » 

..>URNAL FINANCIER fc INDUSTRIEL 17*année 
Abonnements : Ctnq (rancs par an 

SOMMAIRE du numéro du le mai igio : 
Valeurs métallurgiques. — Echos et Nou

velle» : Etablissements Vatère Mabitle et 
Ailiers Pelgrims ; Houillères-Unies ; Déli« 
mita'ion de trontières au Congo belse ; Com
pagnie Norvégienne de l'Azote ; Brazil-Rall-
way. — Forges et Laminoirs de Salnt-Vlotor. 

Bilans et Appréciations : Banque de Cré
ait commercial ; Compagnie Italo-Belge des 
Tramwavs Electriques de Vérone (Ville) ; 
Charbonnage du Bois-d'Avra» ; ChartHmna-
ges du Bois de SaintChtslain ; Charbonnages 
d? Gives ; Société linière La Liève. — Chro
nique industrielle t Allemagne i Sidérurgie, 
Charbons). — Bourse de Bruxelles, Anvers, 
Lille, Pari-. — Informations diverses. — RsB-
norts de Sociétés. — Résultats ue la vente 
oublique mensuelle. •— Mémento du Capita-
Htte. — Tirages. — Annonces. — Cours de la 
Bourse de Bruxelles. 

Demander le Journal, à titre d'essai et 
gratuitement pendant un mois, à la 
Maison : 
L A U R E N T & FAUCHU.RT 

8, rue Kicolas-Leblanc, LILLE 

SI 

vous 
V O U L E Z 

A l a n s e r a v e c ar»i»*tn 
V t é eonfor ter" v o t r e i a o j 
^Combattre l A n é m i e 
| a v e c w e e e s t 
f Bo ire n u e C e n s o m m s » 
V t ion a g r é a b l e . 

prenez avant chaque repas, ua verra da 
l'excellent VIN de 

B4NYULS-TI.ILLES 
quinquina spécialement recommandé par 
MM. les Docteurs aux Hommes, D«m«s et 
Enfants. 

Dans tous les Cafés, les bons Estaminets, 
et chei les Entrepositsires. 

Exigez plus que jamais l'étiquette sur la 
bouteille à cause des nombreuses contrefa
çons^ 

Pour être renaeigM rapidement es 1 orw 
façon précise sur toutes le* vassor* -to 
Bourse et notamment sar les Ghartwnrnssym 
s'adresser an JonmsJ 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA. 
publie & Ulle, o, iirafkd*Ftaea. 

On s trouve toute* les infortnaûorw :tnan-
ctères inlSrsoeantea et rme Revue des Uar> 
obes de Lille, Pari» et Braxettea. 

BULLETIN FINAMGÎ R 
BOUF.3E DE ULLE 

IIU, ii mai <»M. 
Les dispositions du Marché des Valeurs Char

bonnières restent satisfaisantes, mais les êchan-
g..-; sont aujciuni'hul moins actif;. 

A'.bi qui distribuera 11 I?. de dividende pour 
la -nier exercice, contre â fr. l'an dernier, est 
rei-rcaé S -242.50. Anzin se maintient 1 8.370. 
Bruay relativement bi«n traité S 1.19S, le 10e 
conserve son prix a 181. Bully revient A 5.445, 
mais car contre le ôûe reste f̂ rme il 100,23. Car-
vin en assetteo'e orlentauon a 705. Clsrence 
plus soutenu ù 570. Ccurnèras très résistant a 

Wttk l» Gérant ; Emfle âfca> t 

B@S> Lfils. 1M Ma. rus de eurta. 

_ T̂ a y»l»«lu.ae de 
DSHtul I BtftlM. 

tSesfflBFHHt 

METHODES D'ORGANISATION 
ÉiilHAiiaasSssstle <*>irSlisab saate a»»»n 

Cett = = 6 ï I f i 1 F 
• Rue Esquermoîsé. LlLLl 
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BOURSES 
Paris, Braxelles, Lille 

Valeurs SudAfricainea 

du M Mai 1910 

CaortereJ , 
. Coop«r 

GaldSaU , 
l )»U«sri 
E=K Kaod 
r'arralfa Goll 
Ualdi!iiiiai< b b u . 

vlron, ouverte à tous coureurs indistinctement. ( 
De nombreux prix en espèces, médailles et 

objets d'art seront offerts aux vainqueurs. L?s 
engagements sont reçus des d présent, rue de 
Flandre, 14, S Lille, moyennant 1 fr., au nom 
de M. Vrau. 

Nous donnerons sous.peu des del&ils concer
nant cette, course. 

LES TIRS 
A L1EV1N 

La Société d'archers des mineurs de Liévln 
organise, pour >e dimanche 29 mal, route de la 
Plaine, un UT sur deux perches. 

Percfc» numéro *. — 100 fr. gratis avec mise 
de 1 fr. 10. Les oiseaux abattus se partageront 
tes mises, plus le gratis. Le dernier touchera 
10 fr. en plus: t'aavnt-dernier 5 fr. {15 oiseaux). 

Perche numéro *. — 1.000 tr. de prix. Les 9 
premiers abattus, chacun 50 tr.-. t suivants cha
cun 75 fr.: 1 suivant, 100 tr.; 1 dernier abattu, 
150 fr. — Mise : 3 fr. 60. 

Le Ur commencera s 10 heures du matin pour 
la perche numéro 1, et S 10 heures 1/4 pour la 
perche numéro t , pour ftnir a 5 heures du soir; 
néanmoins le tour commencé aéra achevé 

Les deux perches seront descendus a 1 heure 
pour descendre les oiseaux. Le temps da des
cente tara repris. 

CTGTISME 
A LENS 

La course vélocipedlque, organisée S l'occasion 
de la fête communale, s eu un grand suoaès. 
Toutes les fines pédales de la région r avaient 
pris part: le parcours Lens-Seclin et retour (*o 
kilomètres) fut couvert en 1 h. 17 par les pre
miers. 

Voici le classement: I. Leieune Victor, de 
Liévln. — 2. Neselott Aimé, de Berlin. — 3. Por-
TT Miefaet, de Bruay. — 4. Bourgois Camille, de 
BullylGreoay. — 5. Piquet Emile, de Lena. — 
S. DetvaUet Léeoard, de Ponta-Vendin. — 7. 
OubocAw Bmesi, OQ LtMA. •— S. Vtrsd Marow. 
de Uns , — 9, Tison, tasçpfc, de Cens, —10. Pistte 

Qiarles, de Lens. — 11. Hombert Jean-Louis, de 
Pont-à-Vendin. — l i Dambrino Norbert.de Lens. 
— 13. Delebarre Henri, du C. a B. d'Annay. — 
14. Lefebvre François, de Liévin. 

Une mauvaise rencontre mit hors de course 
Prévost Charles et Alande Léon, qui taisaient 
partie des 25 coucurrenU ayant pris le départ. 
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C'EST LE PRIKTEMP3 
Depuis quelques jours, le beau temps nous 

est revenu. C'est le printemps. C'est le réveil 
de la nature. C'est le retour k la vie. Cesr 
aussi, pour un grand nombre de personnes, 
te retour des indispositions, des douleurs, des 
malaises occasionnés par le changement v-us-
que rie maison. C'est donc le moment de ra
fraîchir te sang-, de se nettoyer le corps ; mais 
il faut éviter les purpratifs violents, à 'irises 
mincYn '-« dont l'usagre détermine souvent de 
l'irritation, de la fatigue et de l'affaiblis- -
ment. Ces inconvénients ne sont pas à crain
dre avec les Draffées de Santé, dont l'action 
douce et bienfaisante est due aux principes 
végétaux qui en constituent la composition. 
Aussi, ces Drasfies conviennent-elles bien \ 
cette 'époque de l'année pour réveiller l'acti
vité rW voies divestives et rétablir ainsi 1: 
jeu normal et régulier des principales fonc
tions de Forgranisme. L'emploi de ces Ore 
gées n'assujettit à aucune disposition particu
lière, puisqu'on les prend le soir, an dernier 
repas. Elles conviennent a tous les tempéra
ments, depuis l'enfance jusqu'à la vicillesle. 
Leur prix est * la portas de toutes les bonr-
*es, même les plus modestes, puisque la botte 
qui contiemt ••» Oracées ne coûte que i fr. 50 
dan* tontes les" phar-^-x-Vs et — rlénot tr<-'*-
taL chez M. DUBUS, r, rue des Art*, à Cille 
qui en fait renvoi franco contra lai somme 
de ï fr* fie en mandat-poste. 
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